
Jn 15, 1- 17  La vraie vigne

« Demeurer » … « Vous êtes mes amis ... » … « Je ne vous appelle plus 
serviteurs » … « C’est moi qui vous ai choisis... »

« Demeurer » veut dire s’installer,  habiter avec,  séjourner,  vivre dans une fidélité, 
une confiance réciproque. Mais cela veut dire aussi comprendre quelqu’un de l’intérieur. 

Demeurer sur le cep signifie rester en même temps enraciné dans la terre, dans la 
source qui est le Père.

Le  vigneron,  le  Père,  émonde,  nettoie  ce  qui  ne  donne  pas  de  fruit.  Mais  sont 
coupées aussi les parties qui ont déjà porté des fruits.  Chaque âge, chaque situation de vie 
porte d’autres fruits ! Rester pour reconnaître le nouveau sarment qui vient de grandir pour 
porter un fruit nouveau. Nous sommes invités à vivre l’aujourd’hui !

Dans l’échange de sève transmise et de fruit porté et offert, nous recevons tout du 
Christ qui nous habite. C’est aussi donner l’occasion au Christ de s’exprimer à travers nos 
vies pour atteindre d’autres.

Les versets 12 et 13 nous parlent de l’amour fraternel, les versets 14 à 16 de l’amitié 
avec Jésus qui nous donne une joie profonde.

Le verset 16 : Ce n’est pas nous qui avons choisi le Christ, c’est lui qui nous a choisis. 
Et  il  ne laisse pas l’ami de son choix dans l’ignorance,  c.à.d.  qu’il  se donne, qu’il  se fait 
connaître dans une infinie profondeur à chacun, chacune.

Lire aussi, Ctrl-clic
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Pour la prière

 Comment puis-je être un sarment vivant « portant beaucoup de fruits », greffé sur le 
cep,  recevant  la  sève,  acceptant  d’être  émondé,  accueillant  le  silence  du  lent 
mûrissement ?

 Je  remarque  l’usage  de  la  répétition  des  mots  :  « vigne,  vigneron,  sarment,  cep, 
demeurer  en  moi,  purifié… » Que  m’inspirent  les  différentes  formes  utilisées  ? 
Comment je reçois cette insistance à « demeurer en lui » ? Je reste avec cette forte 
invitation.

 « Ce qui fait la gloire de mon Père, c’est que vous portiez beaucoup de fruits » Est-ce 
que je peux entendre, sentir la joie du Père si je porte du fruit ? Est-ce que je peux à 
travers cela sentir l’amour bienveillant du Seigneur pour moi ?

 Extrait de « Prie en Chemin »


